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FORUM
Mission de deux semaines achevée en Europe

Johnson confiant des 
fruits de sa tournée

■
 LONDRES (PC) - La mis­

sion de deux semaines que 
vient de terminer en Europe le 
ministre de l'Industrie et du 

Commerce Daniel Johnson de­
vrait rapporter des dividendes 
dans plusieurs secteurs de l’é­
conomie québécoise.

Au terme de ce périple épui­
sant oui l’a conduit dans sept 
pays, M. Johnson affirmait que 
le coût de son billet d’avion

Daniel Johnson
($3,500) serait remboursé en quel­
ques heures seulement par les re­
tombées que retirera le Québec 
des contrats discutés par les in­
dustriels québécois qui l’accom­
pagnaient durant la deuxième se­
maine.

Pour l’un d’eux, M. Lionel Lé- 
veillé, vice-président de la com­
pagnie Marconi-Canada qui cher­
che à obtenir une participation 
dans les programmes canadiens 
de construction d’hélicoptères et 
de sous-marins, il ne fait aucun 
doute que la tournée du ministre 
a été très profitable pour lui et 
pour ses collègues.

“La présence du ministre dans 
certaines rencontres, dit-il, faci­
lite nos contacts et par la suite, 
nos relations avec les éventuels 
partenaires étrangers.”
Commis-voyageur

“C’est souvent la présence d’un 
ministre qui nous permet d’atti­
rer des hommes d’affaires", com­
mente pour sa part le délégué gé­
néral du Québec à Londres, M. 
Reed Scowen.

Il faisait allusion au déjeuner- 
causerie de la Chambre de Com- 
merceCanada-Grande-Bretagne
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qui a réuni 200 hommes d’affai­
res jeudi à Londres, ainsi qu’aux 
nombreuses rencontres privées 
que M. Johnson a eues avec les di­
rigeants de diverses compagnies, 
dont Rolls-Royce.

“C’est d'ailleurs ce que font les 
autres gouvernements et surtout 
celui de l’Ontario Ils envoient 
fréquemment des ministres pour 
faire avancer ou débloquer des 
dossiers économiques", fait va­
loir M. Scowen. qui souhaite que 
les ministres à vocation écono­
mique effectuent plus souvent ce 
genre de voyage.

La suite de M. Johnson dans 
cette tournée comprenait cinq 
collaborateurs: son directeur de 
cabinet Pierre Bourgeois, le sous- 
ministre-adjoint André Dorr, 
ainsi que trois conseillers éco­
nomiques, Michèle Bérubé, Gil­
les Dault et Charles Dieudé.

Le vice-président de la Société 
générale de financement, M 
Louis Riopel, était lui aussi du 
groupe pendant la première se­
maine pour discuter des projets 
qui intéressent cet organisme 
d’Etat.

“Cette mission peut paraître 
lourde par le nombre de partici­
pants", observe Mme Bérubé, 
mais il était nécessaire, selon 
elle, qu’il en soit ainsi. “C'était 
la première fois que nous me­
nions une pareille offensive en 
Europe et l'opération devait 
avoir une grande visibilité.” 
Mme Bérubé est responsable du 
développement de l'industrie 
pharmaceutique au MIC.

Cette mission qui a permis cer­
tes au ministre Johnson d’assis­
ter à la signature de quelques en­
tentes commerciales et indus­
trielles déjà conclues, a aussi per­
mis de développer des liens avec 
des entreprises européennes, sur­
tout françaises, qui avaient du 
Québec l’image d’un milieu in­
dustriel qui n’est pas dans la 
course. Rien n’est moins vrai 
pourtant en ce qui regarde par 
exemple l’industrie aérospatiale.

C’est également le cas pour la 
compétence pharmaceutique 
québécoise qu’il a fallu vendre 
aux Français et aux Britanni­
ques et qui est le secteur le plus 
apte à se développer maintenant 
que la loi fédérale sur les brevets 
a été modifiée.

Raffermir des liens
Cette tournée a enfin permis de 

raffermir les liens avec des in­
dustries norvégiennes, alleman­
des et suisses qui sont déjà éta­
blies au Québec et qui offrent 
d’excellentes possibilités d’y' 
poursuivre leur développement.

C’est notamment le cas de 
Norsk-Hydro et son projet d’a- 
luminerie sur la Côte-Nord, de 
SKW pour une usine de ferro-si­
licium à Bécancour, de la multi­
nationale Siemens dans l'électro­
nique qui est déjà implantée à 
Drummondville, et des labora­
toires de recherche clinique qui 
devraient être développés sur­
tout dans la région de Montréal 
par les géants que sont Sandoz, 
Ciba-Geigy, Hoffman-Laroche et 
autres.

Le ministre Johnson s’est em­
ployé à persuader ces entreprises 
que le Québec est le site idéal 
pour accueillir ces investisse­
ments en recherche, notamment 
à cause des avantages fiscaux 
qu’il offre, et qu’il peut consti­
tuer la meilleure porte d’entrée 
pour le vaste marché nord-amé­
ricain.

Les priorités gouvernementales, selon le ministre Dutil

La politique familiale avant 
les travaux de la baie James

Le ministre Robert Dutil

par Henri RICHARD 
DANVILLE — Dans l'or­
dre des priorités politi­

ques du gouvernement provin­
cial. l'élaboration d'une poli­
tique familiale visant à haus­
ser le taux de natalité au Qué­
bec devance la réalisation de la 
phase II de la Baie James.

C'est du moins l'avis exprime 
par le ministre délégué à la Santé 
et aux Services sociaux, Robert 
Dutil, de passage à Danville sa­
medi, dans le cadre d'un colloque 
portant sur la femme d’aujour­
d’hui et de demain.

Se montrant peu loquace sur le 
sujet en prétextant qu'un minis­
tre délégué relève de ministres 
supérieurs et qu'il leur revenait 
d'annoncer les politiques du gou­
vernement, M. Dutil a néan­
moins déclaré que son gouver­
nement s’apprêtait à iniecter une 
somme supérieure à 500 millions 
S qu'il a déjà consentis en réduc­
tion d’impôts pour les familles à 
plus faibles revenus, au cours des 
deux premières années de son 
mandat.
Budget

Dans un premier tenais, le mi­
nistre des Finances, Gérard-D. 
Lévesque, annoncera dans son 
prochain budget des mesures 
d’exemptions fiscales pour les 
enfants touchant cette fois l’en­
semble des foyers québécois.

Par la suite, le ministre du Tra­
vail et de la Sécurité du revenu, 
Pierre Paradis, annoncera une 
politique ayant pour objectif de 
faciliter l’accès au marché du tra­
vail à la femme au foyer.

A cet effet, la ministre de la 
Condition féminime, Monique 
Gagnon-Tremblay, qui a assisté 
en après-midi au colloque de 
Danville, a précisé que les deux 
paliers de gouvernement injec­
teront prochainement un mon­
tant de 5 millions $ dans un pro­
gramme de reconnaissance d’ac­
quis de la femme au foyer dési­
rant retourner aux études ou 
réintégrer le marché du travail.

"Il faut que ce soit une vérita­
ble reconnaissance car il ne sert à 
rien de donner des diplômes à ra­
bais. Le plus difficile sera de con­
vaincre les employeurs de parti­
ciper à ce programme t, a soutenu 
Mme Gagnon-Tremblay.

La députée du comté de St- 
François a rappelé que son gou­
vernement tenait toujours à rem­
plir sa promesse électorale de 
permettre aux femmes de parti­
ciper au Régime des rentes du 
Québec.

Sur le partage des droits éco­
nomiques entre les conjoints, la 
ministre a reconnu que le sys­
tème était loin d’être parfait 
mais qu’il était difficile pour un 
gouvernement de s’immiscer 
dans la vie privée du couple.

“Il est difficile de se substituer 
aux conjoints, reconnaît la dé­
putée libérale. S’ils n’arrivent 
pas à s’entendre sur une associa­
tion, il est encore plus difficile 
pour le gouvernement d’aller 
dans la chambre à coucher”.

Mesures
Le troisième chapitre de cette 

politique familiale sera l’injec­
tion d'argent nouveau dans le ré­
seau des garderies du Québec.

La ministre Gagnon-Tremblay 
présentera sous peu une politi­
que qui préconisera notamment 
une plus grande flexibilité des

Les libéraux demeurent les plus 
populaires, à Québec et Ottawa

MONTRÉAL (PC) - Se­
lon le dernier sondage 

Crop dont les résultats étaient 
publiés dans l’édition d'hier de 
La Presse, le Parti libéral de­
meure la formation politique la 
plus populaire auprès des élec­
teurs québécois, que ce soit au 
niveau provincial ou au niveau 
fédéral.

Effectué entre les 5 et 7 mars, le 
sondage indique en outre que si 
les gens sont satisfaits en majo­
rité du gouvernement du premier 
ministre Robert Bourassa, il en 
va tout autrement pour le gou­
vernement conservateur de 
Brian Mulroney.

Ainsi, selon les chiffres, 53 
pourcent des répondants sont in­
satisfaits à divers degrés de la 
performance du gouvernement 
Mulroney, alors que 40 pour cent 
se disent satisfaits. Sept pour 
cent des répondants se sont dit 
indécis.

Quant aux intentions de votes,

le Parti progressiste-conserva 
teur et le Nouveau Parti démo­
cratique se partagent la deuxié 
me place dans la faveur populai 
re avec des pourcentages res pec 
tifs de 27 et 26.

Pour ce qui est du parti de Ro

■
 HULL (PC) — L’industrie 

culturelle québécoise ré­
clame une plus grande impli­
cation financière de la part du 

gouvernement québécois pour 
qu’il consacre aux arts un pour 
cent du budget de l'Etat.

Les participants au colloque 
provincial sur le financement des 
arts dans les régions, qui avait 
lieu en fin de semaine à Hull, 
croient que les municipalités et 
l’entreprise privée ne peuvent

seules en supporter les coûts.
Au moment ou les gouverne 

monts imposent des restrictions 
budgetaires, les représentants du 
secteur culturel veulent trouver 
des solutions a leur manque de fi 
nancement.

Et pour pallier à ces restric­
tions budgétaires, les interve­
nants culturels demandent éga 
lement que chacune des munici­
palités du Québec participe a 
part entière au financement des 
arts et crée des comités a ce sujet.

L'industrie culturelle réclame 
davantage du gouvernement

heures d’ouverture des garde­
ries

Finalement le ministre des Af­
faires municipales. André Bour- 
beau, soumettra un programme 
d’accès à la propriété pour les 
couples qui auront choisi d’avoir 
des enfants.

Le ministre Dutil a affirme que 
toutes ces politiques constituant 
une relance de la famille quebe 
coise seraient réalisées dans le 
présent mandat du gouverne­
ment.

Péril
Pour le député de Beauce-Sud, 

le discours inaugural du premier 
ministre Robert Bourassa est la 
preuve irréfutable que son gou­
vernement est prêt à relever le 
défi de la dénatalité.

Chaque foyer québécois pro­
duit en moyenne 1,4 enfant, tan­
dis que pour maintenir la popu­
lation à son niveau actuel il en 
faudrait 2.1

A ce rythme, la population du 
Québec ne sera que de 4.5 mil­
lions vers 2030. Le dépeuplement 
provincial toucherait exclusi­
vement les Québécois de souche 
française et anglaise car les inv 
migrants, eux. se reproduisent à 
une fréquence supérieure à la 
moyenne

La centaine de participantes au 
colloque de Danville ont émis 
plusieurs recommandations à la 
ministre Gagnon Tremblay, dont 
son gouvernement est en quoique 
sorte en période de consultation 
pour élaborer sa politique fami 
liale.

Des femmes du comté de Ric hmond ont pu faire part de leurs préocc upations a la ministre deleguée à la 
Condition féminime, Monique Gagnon-Tremblay. <p( l» tribun» n,.„„n,
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EDITORIAL

Clark, Turner et Israël
Le gouvernement canadien, par la 

voix du Secrétaire aux Affaires exté­
rieures Joe Clark, a saisi l’occasion de 
la réunion annuelle du Comité Cana­
da-Israël la semaine dernière, pour 
enfin dénoncer énergiquement la vio­
lence dans les territoires occupés par 
Israël. Sur la même tribune, le chef li­
béral John Turner a de son côté été 
d’une inconséquence totale.

Depuis que l’armée israélienne a 
commencé à exercer une violente ré­
pression contre les Palestiniens de 
Cisjordanie et de Gaza, de nombreux 
reproches ont été adressés au gouver­
nement Mulroney. On l’a accusé de 
maladresse et de manque de vigueur 
dans sa politique à l’endroit d’Israël. 
Des reproches fondés.

Alors que les soldats israéliens ma­
traquaient des Palestiniens, pour la 
plupart des adolescents armés uni­
quement de pierres, le premier minis­
tre Mulroney avait félicité les autori­
tés de l’Etat hébreu pour la modéra­
tion dont elles faisaient preuve. En­
suite, les événements sanglants se 
poursuivant, ce n’est que du bout des 
lèvres et bien timidement qu’Ottawa 
a, à quelques reprises, souligné son in­
quiétude, ses préoccupations.

En affirmant devant le Comité Is­
raël-Canada que “les violations des 
droits de la personne auxquelles nous 
avons assisté au cours des dernières 
semaines sont totalement inaccepta­
bles” M. Clark n’a fait que dire ce 
qu’il fallait dire... avec beaucoup de 
retard.

En effet, pourouoi le gouvernement 
Mulroney, qui s est fait le champion 
de la lutte contre l’apartheid sud-afri­
cain, a-t-il d’autre part attendu si 
longtemps avant de dénoncer le com­
portement abusif d’Israël? Evidem­
ment on pensera, non sans raison, que 
le lobby et le vote juifs y sont pour 
beaucoup. Appliquer la règle de deux 
poids, deux mesures sur la base de 
tels motifs, on en conviendra, cela 
pourrait aisément être qualifié de lâ­
cheté politique.

Bien des semaines après que la com­
munauté internationale et l’ONU se 
soient indignées, le gouvernement 
Mulroney s’est donc rendu à l’éviden­
ce et a clairement signifié sa désap­
probation. Mieux vaut tard que ja­
mais...

Mais que dire du chef de l’Opposi­
tion officielle qui par son silence a, à 
toutes fins utiles, endossé la répres­
sion israélienne? “Aussi longtemps, 
a-t-il dit, que je serai à la tête du PLC, 
il n’y aura pas de changement dans 
l’engagement sans équivoque de ma 
formation à l’endroit d’Israël”. Sans 
équivoque ou sans nuance d’aucune 
sorte? M. Turner ne comprend-il pas 
que le Canada et ses leaders politi­
ques ont le devoir de dénoncer l’injus­
tice et la négation des droits de la per­
sonne là où elles se manifestent, 
même chez un pays ami? Agir autre­
ment par électoralisme ou pour toute 
autre raison est inacceptable.

Roch Bilodeau

La prudence demeure de rigueur
C’est un Gérard-D. Lévesque rayon­

nant qui annonçait la semaine derniè­
re un surplus budgétaire de 450 mil- 
lions$. Avec raison. Les surplus bud­
gétaires ont été assez rares dans l’his­
toire récente du Québec.

Matière à réjouissance bien sûr, 
mais gare au pavoisement. Ce surplus 
signifie uniquement que les revenus 
de 1987 ont été plus importants que le 
ministre des Finances les avaient pré­
vus. Dans son ensemble, la situation 
financière de la province demeure 
préoccupante; le déficit est toujours 
trop important.

C’est pourquoi il est heureux d’en­
tendre le ministre dire que la discipli­
ne budgétaire doit être maintenue. 
Néanmoins, un baisse d’impôt poul­
ies particuliers? Il est possible et rai­

sonnable de l’envisager. Le taux d’im­
position marginal du Québec est su­
périeur de quelques points à celui de 
l’Ontario et comme le premier minis­
tre Bourassa l’a souvent souligné, il 
est nécessaire d’être concurrentiel 
avec notre province voisine sur ce 
plan. Par ailleurs, une légère baisse 
d’impôt se traduirait probablement 
par une hausse de la consommation, 
ce qui pourrait contrer en partie le ra­
lentissement économique prévu pour 
les prochains mois.

Mais de manière générale, la pru­
dence demeure de rigueur. Le gouver­
nement du Québec ne peut encore se 
permettre ni d’augmenter beaucoup 
ses dépenses ni de diminuer substan­
tiellement ses sources de revenus.

Roch Bilodeau

Rayons de soleilfr
BILLET

V- 4

“ Quand je serai grand, je serai 
guéri ", avait dit. ou promis, ou 
souhaité Charles Bruneau, un 
géant de 12 ans, emporté par le 
cancer la semaine passée. Il n’est 
pas devenu grand, il l’était, bien 
avant d’avoir 12 ans, bien avant 
de mourir. Il était grand par son 
attitude devant la maladie, de­
vant la mort, devant ceux qui 
comme lui. étaient confrontés à 
cette échéance. Ce (pii rend les 
hommes et les enfants grands, ce 
ne sont pas les années accumu­
lées ou les défis matériels comme 
de compter 50 buts ou de gagner 
100 000$ dans une transaction, 
c’est la façon d'affronter la vie. 
surtout quand elle semble ou est

menaçante.
— O

I.es défauts ressemblent aux 
qualités: ils ne durent que si nous 
les entretenons quotidienne­
ment.

O -
L’avortement du foetus de 

quelques jours ou quelques se­
maines est terrible. Mais l’avor­
tement de l’amour dans un coeur 
humain, jour après jour, est un 
crime encore pire.

O

("est généralement facile de 
défendre les idées ou les actions 
d’un ami. Mais c’est plus noble et

plus courageux de défendre celles 
d'un adversaire.

- O —

A trop militer pour l’égalité, 
on oublie que la première carac­
téristique de l'humanité est de 
produire (les hommes et des fem­
mes différents. Et beaux parce 
que différents.

- O —

L’amour a peut-être saveur d'é­
ternité, mais il n’est pas éternel 
en soi. Par essence, l'amour est 
acte de recommencement. Parce 
qu'orienté versdes personnes qui 
ne sont pas éternelles.

Albatros des mers

Nous travaillons moins fort, 
selon la moitié des Canadiens

—^
SONDAGE GALLUP

—))

Selon la moitié des Cana­
diens, nous ne travaillons pas 
aussi fort qu'auparavant.

Interrogés sur l’effort au tra­
vail, 50 pour cent ont répondu 
que les citoyens canadiens ne 
travaillent pas aussi fort qu’il 
y a 10 ans. 31 pour cent croient 
au contraire que nous travail­
lons plus fort et 17 pour cent es­
timent qu’il n’y a aucun chan­
gement.

Il y a 10 ans, lorsque cette 
question fut pour la dernière 
fois posée aux Canadiens, une 
proposition beaucoup plus im­
portante (09 p. c.) avaient l’im­
pression que l’effort au travail 
était moins grand tandis que 
seulement 13 pour cent étaient 
d’opinion qu’il était plus 
grand.

Aujourd’hui, alors que la ma­
jorité des femmes (54 p.c.) con­
sidèrent que les Canadiens sont 
aussi productifs qu’ils étaient 
une décennie plus tôt, les hom­
mes sont moins nombreux (42

p.c.) à partager ce point de vue. 
Il y a 10 ans, la différence était 
moins importante: 30 pour cent 
des femmes et 26 pour cent des 
hommes considéraient que l’ef­
fort au travail avait augmenté.

La majorité des salariés (52 
p.c.) croient que nous ne tra­
vaillons pas aussi fort qu'il y a 
10 ans tandis que les non-sala­
riés sont moins nombreux (42 
p.c.) à partager ce point de vue.

I.a majorité des Canadiens

(54 p.c.) qui vivent au sein d’un 
foyer où il y a un enfant en bas 
de 10 ans ne voient pas de di­
minution dans l’effort au tra­
vail alors que seulement 45 
pour cent de ceux qui vivent 
dans une famille sans enfant 
sont de cet avis.

La question était: "De maniè­
re générale, croyez-vous que les 
gens uqe vous connaissez tra­
vaillent plus fort ou moins fort 
qu’il y a 10 ans?”

Plus Pas de Moins
fort changement fort Indécis

National
1988 31% 17% 50% 2%
1978 13% 15% 69% 3%
1988:
Sexe
Homme 27% 15% 56% 2%
Femme !ti 18% 44% 2%
Sur le marché du travail
Oui 36% 16% 45% 3%
Non 24% 18% 57% 2%
Avec un enfant au fover
Oui. 38% 16% 43% 2%
Non 27% 18% 53% 2%

Les sondages 
ne l’inquiètent 
pas... il dit que 
le temps joue 
pour lui...

I w *

LETTRE OUVERTE OPINION DES LECTEURS

Un patriotisme mal éclairé II veut vivre...
>1. Jacques Moule

Vous prenez une certaine liber­
té en englobant "nous propriétai­
res et résidants de Sherbrooke” 
et “tous les Sherbrookois et 
Sherbrookoises" dans votre sou­
hait de voir les noms des rues 
King et Queen devenir les bou­
levards René-Lévesque et Jean- 
Lesage.

Nous ne pouvons nier aue ces 
deux grands noms de la politique 
québécoise ont largement in­
fluencé notre histoire. Leurs ac­
tions les ont immortalisés beau 
coup plus que n’importe laquelle 
statue, plaque ou variation de to­
ponymie le pourrait.

Ce que vous semblez oublier, 
M. Houle, c’est que Sherbrooke 
est fondée sur deux cultures et 
deux traditions, et cette dualité 
ne doit pas être effacée parce que 
ça convient à la majorité résidan­
te d’aujourd’hui. De toutes les ré­
gions de la province, nous en Es- 
trie devrions non seulement con­
server mais aussi célébrer cette 
dualité et honorer nos souches 
francophones et anglophone. Si 
les noms "King” et “Queen" sont 
pour vous sans intérêt histori­
que, alors il serait peut-être à 
considérer de revenir à leur ap­
pellation originale, soit “Brid­
ge” (King Est”) et "Liverpool”

Hors de l’écriture
Chères étudiantes.

Chers étudiants

La prochaine fois que vous ren­
drez visite à votre dentiste, ap­
portez une version du Test uni­
versitaire de rédaction et de bon­
ne orthographe (le T.U.R.B.O.), 
pour vous assurer qu’elle ou qu’il 
fasse un bon travail. En effet, la 
maîtrise de la langue, nul ne sau­
rait en douter maintenant, est de­
venue une condition sine qua non 
d’habileté professionnelle. La 
même consigne s’applique à vo­
tre avocate ou à votre avocat, à 
votre médecin, à votre psycho­
logue, etc. Ne prenez plus de ris­
ques!

Par ailleurs, quand vous ap­
prendrez qu’un Québécois ou 
qu’une Québécoise fait sa mar­
que sur le plan international, de­
mandez-vous si cette personne 
est à la hauteur sur le plan de la 
communication. Je parle, il va 
sans dire, de la communication 
écrite. Des travaux scientifiques 
ont certainement dû démontrer 
quelque part que non seulement 
l’écrit est un gage de compétence 
professionnelle, mais qu il amé­
liore systématiquement l'écoute, 
la lecture et l’expression orale. A 
moins qu’il faille admettre que 
des préjugés président facile­
ment aux décisions dans nos ins­
titutions de haut savoir ou, peut- 
être, de “haut s’asseoir” sur le 
savoir.

Dans un autre ordre d’idées, je 
m’en voudrais de ne pas vous 
soumettre une question même si 
elle est des plus insignifiantes. Il 
se peut que vos parents possè­
dent un bagage culturel ou éco­
nomique négligeable, et que de 
surcroît, vous n’avez pas su pro­
fiter de l’enseignement scolaire. 
Demandez-vous alors si vous ne 
méritez pas ce qui vous arrive. 
De toute façon, pourquoi ne pas 
faire un autre sacrifice scolaire? 
Vous agnerez ainsi le salut ter­
restre: un diplôme universaire.
Et peut-être ferez-vous plaisir à 
maman et à papa.

Apprenez du reste, que la rési­
gnation est une vertu: ce n’est 
pas la première fois, non plus, 
avouez-le, que vous aurez l’im­
pression de perdre du temps, ou 
de le remplir, à l’école. Et si vo­
tre laborieux cheminement ne 
vous pousse pas à devenir un pas­
sionné de l’écriture, s’il vous per­
met d’apprendre à détester cette 
dimension de la communication 
ou si vous décidez de vous con­
vertir au monde anglophone, 
concédez que les chemins au suc-

(King Ouest), et “John” (Queen)! 
Pourquoi ne pas retenir les noms 
“René Lévesque” et “Jean Le­
sage” pour des constructions ma­
jeures futures, routières ou au­
tres?

Je me demande si les proprié­
taires, commerçants et résidants 
de ces rues, tous les autres contri­
buables de la municipalité, les 
Travaux publics de la Ville de 
Sherbrooke, les Services finan­
ciers, Postes Canada, Bell Cana­
da, etc. sont d’accord avec vous à 
propos des "coûts minimes 
(qu’ils) peuvent assumer, sans 
difficulté...”.

Personnellement, je ne vois 
vraiment pas la nécessité ou l’u­
tilité de suivre la mode montréa­
laise de rebaptiser les rues. Un 
patriotisme qui fait dépenser 
inutilement n’est pas “éclairé”. 
Sûrement on peut faire preuve 
d’un peu plus d’originalité pour 
honorer ceux qui le méritent. Et 
s’ils pouvaient émettre leur opi­
nion, MM. Lévesque et Lesage 
apprécieraient peut-être un autre 
geste, comme la fondation en 
leur nom d’un organisme voué à 
encourager et à former les géné­
rations à venir, ou à secourir 
ceux que les policitiens actuels 
semblent incapables d’aider.

Michèle Gary

, point de salut...
cès sont remplis d’âpreté.

Peut-être remarquerez-vous 
que la réglementation nouvelle 
de l’Université ne tient pas 
compte des récentes recomman­
dations que le Conseil supérieur 
de l’éducation formulait dans 
son avis intitulé: La qualité du 
français à l’école une responsa­
bilité partagée. Admettez que les 
membres de l’Assemblée univer­
sitaire ont bien d’autres choses à 
faire que de lire les avis du 
C.S.E., que cet organisme consul­
tatif auprès du ministre de l’É­
ducation ne parle pas nécessai­
rement ex cathedra. "Mais, on 
nous oblige souvent à lire des 
manuels de langue anglaise!" me 
lancerez-vous. Vous rencontrez 
d’autres contradictions, dans vo­
tre carrière, n’est-ce pas' Et ne 
semble-t-il pas rationnel de con­
clure que la lecture n’a à peu près 
pas d’impact sur l’écriture, que 
c’est plutôt cette dernière qui 
préside à tout apprentissage?

Incidemment, réussiriez-vous 
le T.U.R.B.O., si vous refusiez la 
règle de grammaire voulant que 
le masculin l’emporte sur le fé­
minin? Remettre en cause une 
telle hégémonie des mâles dans 
le discours oral ou écrit est une 
question accessoire. Il est bien 
plus facile de suivre conscien­
cieusement les codes de la langue 
écrite. Pourquoi se compliquer la 
vie par un objectif difficilement 
mesurable ou qui n’est pas inté­
gré à la culture' Laissons de tels 
problèmes aux artistes, aux mar­
ginaux ou aux gens qui font de la 
politique. Soyons sérieux à l’u­
niversité, tout de même.

J’en profite, en dernier lieu, 
pour exprimer ma fierté quand je 
lis qu'en instituant ces mesures, 
(l’Université) considère qu’elle 
prend les moyens nécessaires 
pour respecter 1 obligation mora­
le qu’elle a de ne décerner de di­
plôme qu’à des étudiants capa­
bles de communiquer efficace­
ment et correctement (La Tri­
bune du 5 mars). Je me rends 
compte que nous retrouvons en­
fin le sens des responsabilités.

N’écoutez donc pas les scepti­
ques en mal de sarcasmes, ou les 
humoristes aux prises avec le dé­
foulement, s’en prendre à une 
mesure aussi rationnelle. Les 
gens de mon âge y reconnaîtront, 
à peine paraphrasé, le bon vieux 
précepte: "Hors de l’écrit, point 
de salut”.

Roger A. Cormier, 
professeur titulaire 

Faculté d’éducation.
Université de Sherbrooke

Pourouoi l’avortement? Pour 
arrêter la vie qui me dérange, ou 
pour des problèmes; psychiques, 
psychologiques, ou d’ordre fi­
nanciers. Par qui' Des personnes 
compétentes; médecins, infirmiè­
res, etc... Comment? En clinique 
pour ne pas qu'il y ait d’effets se­
condaires. Quand? Après mûres 
préparations psychologiques.

Enceintes c’est quoi? Six heu­
res après la fécondation, une fa­
buleuse multiplication cellulaire 
se met alors en marche. Dès le 
21ième jour, son coeur bat. Il est 
déjà porteur de tous les caractè­
res transmis par ses parents; va 
naître si on ne le tue pas, un in­
dividu unique. C'est un adulte en 
perpétuelle évolution depuis 
déjà sa conception.

Pourquoi l’arrêter de vivre? 
Pourquoi le priver de se faire ai­
mer de sa mère, de son père de ses 
frères et soeurs et de ses grands- 
parents? Déjà il est tout petit 
mais tellement heureux (lui) il 
est bien dans le ventre de sa mère 
unique, chaleureuse et aimante. 
Il veut vivre déjà, il veut aimer 
et être aimer, il veut rire et pleu­
rer, il veut courir, découvrir tou­
tes ces belles choses créées pour 
son bonheur, il veut partager son 
espérance, il veut vivre éternel­
lement. Au-dedans de son corps 
Dieu est intervenu au moment 
même de sa conception, en lui 
donnant gratuitement une âme 
éternelle, en conséquent la vie 
même de Dieu dont lui-même est 
le maître absolu.

“Maman pourquoi m’arrêter 
de vivre, maman tu es lâche, tu 
ne fais pas confiance en notre 
Père qui est aux Cieux, tu ne fais 
pas confiance en la vie en tes 
amis en tes parents, tu essaies de 
tout faire toute seule, ne sais-tu 
pas que Lui le Créateur de toutes 
choses, la source de tout amour, 
prendra bien soin de toi et de 
moi, jusqae dans les plus petits 
détails de notre vie, si tu Lui de­
mandes de t’aider, si tu t’en fais 
un ami sincère comme tu n’a ja­
mais eu dans le passé' Je le con­
nais bien, il est Mon Créateur.

Maman moi je t’aime, je veux 
te connaître, entendre ta douce 
voix, voir la couleur de tes yeux, 
de tes cheveux, je veux être serré 
dans tes bras, pour plus tard te 
serrer dans les miens, tu es la 
meilleure amie que je puisse ja­
mais avoir.

Un enfant c’est un problème' 
Tu as été un enfant toi, tu es adul­
te maintenant, puisque je suis en 
toi.

Je sais que tu peux prendre 
toutes tes responsabilités et me­
ner à bien l’évolution de ma vie: 
elle est à moi et à Dieu et non à 
toi. Tu n’as pas le droit de me je­
ter dans une poubelle. Je suis la 
vie. Elle n’a pas de prix. Quand 
bien même tu serais milliardaire, 
si tu aurais eue le bonheur de 
voir mon doux visage ne serait-ce 
qu’une minute, si on me détrui­
sait, avec tous tes millions, tu 
n’aurais pas les moyens d’en re­
construire un autre'identique et 
aussi parfait que le mien, Je suis 
unique Maman moi je t’aime. Je 
veux t’embrasser, je veux vi­
vre... éternellement...

Laisse-moi Vivre et je te le 
prouverai.”

Lise Messier

Médecins et SIDA
Un médecin de l’Ontario suc­

combe au sida. Deux autres mé­
decins et un dentiste en sont at­
teints. L’un des médecins et le 
dentiste sont morts. Si les méde­
cins doivent détecter les cas de 
sida qui se présentent à leur ca­
binet et en informer les autori­
tés, pourquoi ne le ferait-il pas 
pour eux aussi?

Les patients ont le droit de sa­
voir s ils courent un danger ou 
pas et décider s’ils désirent con­
tinuer à être traité par un tel mé­
decin. Le libre choix, ça existe.

Danielle Paquette
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tonPendant que le premier ministre israélien se rend à Washingtc

L'anarchie s'installe dans les territoires occupés
JERUSALEM (AFP) — Le premier mi­

nistre israélien, M. Yitzhak Shamir, s’est 
rendu hier à Washington pour donner sa ré­
ponse au plan Shultz, laissant un pays cou­
pé en deux entre “colombes" et "faucons'’ 
et des territoires occupés sombrant chaque 
jour un peu plus dans l’anarchie.

Deux manifesta- trant cette cassure en­
tions monstres, illus- tre Israéliens, accom­

pagnaient ce départ: 
samedi soir la gauche 
avait rassemblé à Tel 
Aviv de 50 à 100.000 
personnes, selon les 
sources, pour presser 
M Shamir de dire 
"oui" au plan de paix 
américain, tandis 
que, hier soir, les par-

Primaires de la dernière 
chance, dans l'Illinois

W ASHINGTON (AFP) - Les 
élections primaires de l’Illinois 
qui se tiendront demain sont 
celles de la dernière chance 
pour deux des candidats à la 
présidence des Etats Unis, MM. 
Robert Dole et Paul Simon, et 
pourraient assurer la victoire 
du vice-président George Bush 
à la convention républicaine 
d’aoùt.

£
Coté républicain, les choses se 

résentent très mal pour M. 
•oie, sénateur du Kansas et lea­

der de la minorité républicaine 
au Sénat. Il a été balayé mardi 
dernier lors du super-mardi par 
M. Bush qui a enlevé 16 des 17 
primaires républicaines. Un nou­
vel échec dans l’Illinois le con­
damnerait.

A deux jours du verdict, les 
sondages donnent 62 pour cent 
des intentions de vote au vice- 

résident contre 28 pour cent seu- 
ement à M. Dole. Lui-même a 

convenu qu’il s’accrochait main­
tenant à la campagne “du bout 
des ongles” et qu’il avait besoin 
d’un miracle.

A moins de ce miracle, il est 
fort probable que le sénateur du 
Kansas devra jeter l’éponge et re­
connaître que M. Bush est assuré 
d’être désigné comme candidat 
du parti à la convention républi­
caine de la Nouvelle-Orléans. 
Son retrait ne laisserait comme 
rival du vice-président que l’ex- 
télévangéliste Pat Robertson

Fe

dont les chances sont nulles et 
dépit de quelques succès çà et là.

Démocrates
Les perspectives sont plus en 

courageantes pour Paul Simon 
sénateur démocrate de l’Illinois 
Les sondages lui donnent 35 pc 
des suffrages contre 30 pc au pas 
teur Jesse Jackson et 18 pc au 
gouverneur du Massachusetts 
Michael Dukakis.

Sa victoire risque cependant 
d’être sans lendemain, estiment 
les observateurs. M. Simon s’est 
mal classé dans les premières pri­
maires et s’était retiré, faute de 
fonds mais aussi faute d’appuis, 
du Super-mardi. Il lui faudra 
plus que la majorité des 173 dé­
légués de l’Illinois pour recoller 
au peloton de tête des candidats 
démocrates et ses résultats en de­
hors de son état natal risquent 
d’être à l’image de ceux qu’il a 
obtenus jusqu’à présent.

Le vrai vainqueur de l’Illinois 
pourrait donc être Jesse Jackson, 
déjà vainqueur samedi des cau­
cus de Caroline du Sud Le pas­
teur noir pourrait se retrouver 
demain soir en tête de la course 
aux délégués pour la convention 
démocrate d’Atlanta en juillet. Il 
en compte actuellement 396 (plus 
30 probables en Caroline du Sud) 
contre 454 à M. Dukakis et 345 au 
sénateur du Tennessee Albert 
Gore, le troisième larron du pe­
loton de tête démocrate.

• Nouvelle attaque de l'Irak contre l'Iran
NICOSIE (AFP) - L’Irak a 

annoncé que sa marine a atta­
qué hier aux missiles un pétro­
lier, qui a été détruit et coulé 
avec son équipage, près des cô­
tes iraniennes dans le Golfe, ont 
rapporté l’agence irakienne 
INA et Radio-BAGDAD, 

REÇUS A
Nicosie.

Un porte-parole militaire ira­
kien, cité par INA, a indiqué 
que l’attaque a visé un "très im­
portant objectif naval” —terme

désignant un pétrolier dans les 
communiqués irakiens— à 20h 
locales qui a été détruit et coulé 
avec son équipage”.

Il s'agit de la troisième atta­
que annoncée par l’Irak contre 
un pétrolier dans le Golfe de­
puis l’entrée en vigueur vendre­
di dernier du cessez-le-feu dans 
la "guerre des villes” entre l’I­
ran et l’Irak, qui a été rompu 
hier soir. Ces attaques n’ont pas 
été confirmées de source indé­
pendante.

Satellite français placé sur son orbite
TOULOUSE, France (AFP) 

— Le satellite français de télé­
communications "Telecom 1C”, 
lancé au cours de la nuit de ven­
dredi à samedi par la fusée eu­
ropéenne Ariane, a été placé sur 
son orbite de transfert hier, an­
nonce le Centre spatial de Tou­
louse (sud-ouest de la France).

"Telecom 1-C” et l’Américain 
“Spacenet IIIRGeostar”, les 
deux satellites de télécommu­
nications lancés par Ariane 
sont en route vers leurs orbites 
définitives. Ils devaient gagner 
leur orbites géostationnaires 
(36,000 km d’altitude), pour le 
français "Telecom 1-C , dans 
l’après-midi d’hier, et mercredi

'Spa-matin pour l’américain 
cenet IIIRGeostar".

Le consortium européen 
compte désormais à son actif 
quatre échecs et 17 réussites 
après son tir de samedi depuis 
le centre spatial de Kourou 
(Guyanne française).

Arianespace compte réaliser 
sept autres lancements de satel­
lites en 1988, neuf en 1989 et 
neuf encore en 1990.

La société allemande MAN a 
réalisé la structure de “Mage 
2”, la firme italienne SNIA- 
BPD a fourni la poudre, l’as­
semblage étant effectué par la 
SEP (Société européenne de 
propulsion).

Avalanches meurtrières en Autriche
INNSBRUCK (AP) - Six 

morts et six blessés, tel est le bi­
lan de deux avalanches qui se 
sont produites coup sur coup 
hier à Saint-Anton, une célèbre 
station de ski du Tyrol. Quatre 
touristes suédois et deux Autri­
chiens ont été tués.

Les deux énormes coulées de 
neige ont dévalé le mont Zwoel- 
ferkopf, vers 06h50 locales, blo­
quant une portion de route et 
une ligne ferroviaire peu après 
le passage d’un train dans la 
partie est de Saint-Anton.

Des toits ont été emportés.

des murs de maisons éventrés, 
endommageant ainsi grave­
ment des édifices datant de 
trois à quatre siècles. Les deux 
avalanches avaient une lon­
gueur de 400 mètres et une hau­
teur d'une dizaine de mètres.

Trois personnes avaient trou­
vé la mort samedi lors de plu­
sieurs avalanches dans la meme 
région.

Par ailleurs, deux skieurs 
suisses ont trouvé la mort dans 
une avalanche samedi après- 
midi au mont Crevacol.

Des juifs rappellent l'annexion de l'Autriche
VIENNE (AFP) — La com­

munauté juive de Vienne a com­
mémoré hier l’annexion de 
l’Autriche par l’Allemagne hi­
tlérienne en mars 1938 sur la 
Morzineplatz, endroit où s’est 
trouvé le siège de la Gestapo, la 
police secrète nazie.

M. Paul Grosz, président de la 
communauté juive, a mis en 
garde contre la recrudescence 
de l’antisémitisme en criti­
quant notamment les déclara­
tions de l’ancien ministre autri­
chien des Affaires étrangères, 
M. Karl Gruber, âgé de 80 ans, 
qui avait mis en aoute l’objec­
tivité de la commission inter­
nationale d’historiens chargée 
d’examiner le passé militaire 
du président Kurt Waldheim du 
fait que plusieurs de ses mem­
bres étaient d’origine juive.

M. Grosz a également critiqué

le président du Congrès juif 
mondial (CJM), M. Edgar 
Bronfman, qui avait tout ré­
cemment attaqué l’Autriche en 
demandant, lors d’un séjour à 
Bruxelles, à la CEE de se sou­
venir du passé nazi du pays 
avant de l’admettre comme 
membre. M. Bronfman, a dit M. 
Grosz, “est allé trop loin” dans 
ses déclarations que la com­
munauté juive d’Autriche avait 
rejetées à l’époque.

Enfin, M Grosz a reproché 
aux défenseurs du président 
Waldheim de créér "le mythe de 
la victime d’un coup de poi­
gnard dans le dos” pour justi­
fier son maintien en fonctions 
par “leur souci d’une nouvelle 
vague d’antisémitisme en cas 
de démission dont ils voulaient 
protéger les juifs en Autriche”.

. Sikhs soupçonnés d'avoir tué 10 personnes
NEW DELHI (AFP) - Des 

hommes soupçonnés d’être des 
militants sikhs ont tué dix per­
sonnes, dont trois militants 
communistes, et blessé six au­
tres dans l’Etat du Pendjab 
(nord-ouest de l’Inde) au cours 
du week-end, a indiqué hier l’a­
gence indienne de presse PTI 

Des militants sikhs présumés 
ont abattu samedi soir trois mi­
litants du Parti communiste in­
dien dans le village de Kalchi,

situé dans le district d’Amrit- 
sar, a ajouté l’agence.

Par ailleurs deux Indiens ont 
été tués et cinq autres blessés 
lorsque des sikhs ont ouvert le 
feu hier sur un groupe de per­
sonnes devant une boutique 
dans la ville sainte d’Amritsar, 
selon l’agence.

Des militants sikhs sont éga­
lement accusés d’avoir tué un 
policier et un civil sikh lors de 
deux incidents.

tis et organisations 
de droite espèrent 
réunir encore plus de 
monde pour encou­
rager le premier mi­
nistre et leader du Li­
koud (droite) à y re­
pondre "non".

L’une des plus pres­
tigieuses figures du 
monde politique is­
raélien, M Abba 
Eban. travailliste, 
ancien ministre des 
Affaires étrangères, 
président de l’impor­
tante commission des 
Affaires étrangères et 
de la Défense de la 
Knesseth, "colombe" 
convaincue, s’est em­
barqué dans le même 
avion que le premier 
ministre pour dire 
aux grandes organi­
sations juives améri­
caines que M Shamir 
n’a aucun mandat 
pour parler au nom 
du gouvernement ou 
de la Knesseth, aucun 
vote n’ayant précédé 
sa mission à Washing­
ton.

Elections
anticipées

Dans cette atmos­
phère, les partis com­
ptabilisent fiévreu­
sement les voix dis­
ponibles pour une 
auto-dissolution de la 
Knesseth suivie d’é­
lections anticipées.

Mais l’équilibre 
prévalant entre les 
deux grands blocs — 
Travaillistes et Li­
koud— et la compli­
cation de la procé­
dure nécessaire, es­
timent les politiciens 
israéliens, ne permet­
tent guère d’autre so­
lution que des élec­
tions à la date nor­
male, fin octobre, 
quelle que soit la dé­
térioration croissante 
de la situation dans 
les territoires occu­
pés.

Hier, deux nouvel­
les victimes ont été 
annoncées de sources 
palestiniennes, por­
tant à 88 le nombre 
total des tués par bal­
les en 14 semaines 
d’affrontements, se­
lon les sources pales­
tiniennes.

Il s'agit de Youssef 
Ibrahim Souleiman,

âge de 22 ans. blesse 
mercredi dernier 
dans un village pro­
che de Ramallah, en 
Cisjordanie, mort la 
nuit dernière, et de 
Zakariya Abou Sne- 
neh. âge de 32 ans. de 
Hebron (sud de la Cis­
jordanie), blesse ven­
dredi et dont la mort 
n’a ete connue qu­
’hier Selon le Bureau 
de presse palestinien 
PPS. Abou Sneneh a 
été atteint par des 
balles de soldats is­
raéliens quand des 
Palestiniens ont lan­
cé une grenade, qui 
n’a d’ailleurs pas ex­
plose. vendredi, sur 
une patrouille israé­
lienne. dans le village 
de Bani-Naim. à cinq 
km à l’est de Hebron

Entre samedi et di­
manche. plusieurs
centaines de policiers 
arabes, employes par 
l’administration is 
raelienne des territoi­
res occupes, ont dé­
missionné Cette dé­
mission de masse sera 
effective aujourd'hui, 
aggravant la situa 
tion d'anarchie qui 
prévaut dans les ter­
ritoires occupés,
après plus de trois 
mois de troubles

Démissions
Selon les sources 

palestiniennes. 550 
policiers palest i
niens, sur 1.000 em­
ployés par l’adminis­
tration israélienne 
des territoires occu­

pes. ont déjà présenté 
leur démission, obéis 
sant en cela au com­
munique numéro 10 
de la Direction du 
soulèvement, publie 
jeudi

Ces policiers pales­
tiniens. auxiliaires de 
l'administration is­
raélienne depuis 20 
ans, ne sont pas ar­
mes et ne participent 
à aucune tâche de ca­
ractère politique Ils 
ne sont pas interve­
nus dans les troubles 
en cours en Cisjor­
danie et à Gaza. Ils rè­
glent la circulation 
dans les localités pa­
lestiniennes, inter­
viennent en cas de dé­
sordres mineurs sur 
la voie publique et as­

surent des tâches de 
plantons dans les bà 
timents officiels 

Leur absence, dit- 
on dans les milieux 
palestiniens, se fera 
quand même sentir, 
en aggravant le dé­
sordre des territoires 
occupes Ainsi, hier 
matin, tous les agents 
de la circulation 
ayant disparu de Ra- 
mallah-al Bireh
(70,000 habitants), la 
circulation y était to­
talement impossible

Mais, du côté israé­
lien, on craint qua 
cette démission n'en- 
traine celle d'autres 
catégories d’em­
ployés, notamment 
ceux qui s'occupent 
des impôts Dans ce 
cas. ajoute-t-on. les 
rentrées d’impôts 
dans les territoires 
occupés. déjà diffici­
les, deviendraient en­
core plus aléatolm; 
alourdissant sensi­
blement le coût de 
l'occupation

"T” 7 1
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Quand lu vis un moment difficile ef que tu as besoin 
de pailei A Secoois Amitié n 
y a quelqu un poui t ecoutei

Hl UNE LUEUR OISFOM

iiiiiiiii SECOURS/
AMITIE

Poste d écoute ‘>64 ?3?3 
Sans liais d appel 
LAC MEGANTIC RICHMOND 

ASBESTOS composez 0 el 
demandez Zenith 5 3060 
A TOUT HEURE DU JOUR 
ET DE LA NUIT

T27

r '*
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Au cours d’une épreuve de force, samedi, un jeune Palestinien lance 
des roches en direction de deux soldats israéliens, alors que l’un d’eux 
s'apprête à lancer des gaz lacrymogènes, à Ramallah, dans les territoi­
res occupés.
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PROTHESES MAMMAIRES ET 
Æà' y COSTUMES DE BAIN

w oysAP

• A|ustement confidentiel par des techniciennes diplfimêes
• RemtxHiisement de $S0 ; h Uuetiec

Service orthopédique Sherbrooke

FERNAND GROLEAU *oo 
566-5551

Au secours des 
Saint-Pierrais

LA ROCHELLE, France 
(AFP) — Les Français originai­
res du département d’outre­
mer Saint-Pierre-et-Miquelon 
(au large du Canada) et habi­
tant le port de La Rochelle 
(ouest de la France) viennent de 
fonder un Comité métropoli­
tain de défense des intérêts de 
Saint-Pierre-et-Miquelon 
(CMDI-SPM) en matière de 
zone de pêche.

Fort du soutien des quelque 
500 Saint-Pierrais vivant en 
France, dont 200 dans la région 
de La Rochelle, le comité entend, 
en rapport avec les comités de 
Montréal et de Saint-Pierre-et- 
Miquelon, “faire connaître la si­
tuation dramatique de l’île de­
puis le blocus des négociations 
entre la France et le Canada”. 
L’archipel compte 6,000 habi­
tants.

“Le gouvernement, estime le 
comité, ne doit plus lier les quo­
tas de la flotte métropolitaine et 
ceux de la flotte de l’archipel 
dans les négociations, la crise 
économique est trop grave à 
Saint-Pierre-et-Miquelon”.

Le désaccord de la France et du 
Canada sur les quotas et les zones 
de pêche autour de l’archipel, et 
le blocage des négociations fran­
co-canadiennes depuis 1986, a en­
traîné un taux de chômage de 40 
pourcent dans l’île.

Jeudi, l’archipel a été déclaré 
zone sinistrée et le ministère 
français des DOM-TOM (Dépar­
tements et territoires d’outre­
mer) a adopté des mesures excep­
tionnelles pour l’emploi et la sur­
vie des entreprises ae Saint-Pier­
re-et-Miquelon, dont notamment 
le déblocage de 4 millions de 
francs (environ $800,000 can ).

30 personnes 
périssent dans 
un naufrage

NEW DELHI (AFP) - Trente 
personnes, pour la plupart des 
invités qui se rendaient à un 
mariage, sont mortes noyées 
vendredi lors du naufrage d'un 
bateau sur une rivière du cen­
tre de l'Inde, a annoncé hier l’a­
gence indienne PTI.

Le bateau a fait naufrage avec 
une quarantaine de personnes à 
bord alors qu'il faisait la traver­
sée de la rivière Rihand, dans le 
nord-est de l’Etat indien de Ma­
dhya Pradesh, a indiqué PTI en 
citant un communiqué officiel 
publié hier

Vingt-trois hommes, six en­
fants et une femme sont morts 
noyés, a précisé l’agence indien­
ne.

Ouvert!

VOYEZ
DÈS MAINTENANT 

LA QUALITÉ
Au Centre de portes et fenêtres Laflamme vous pouvez des aujourd hui VOIR TOUCHER 
COMPARER .. la haute qualité tant annoncée des produits -Laflamme portes et êtres

^ Exposition permanente 
d'une vaste gamme de 
produits

^ Uniques a Laflamme des 
produits de fabrication 
monocoque

^ Fenêtres de toit VELUX

Des portes d acier et des 
fenêtres en bois de pin et 
de cedre sélectionne 
parmi la meilleure qualité 
Portes de garages 
Recouvrement en vmyle 
ou aluminium

Qualité des 
services-conseils 
Un service apres-vente 
personnalisé et renomme 
Expedition rapide 
Excellent rapport 
qualité prix

Tout bien réfléchi Avant d acheter nimporte quoi, nous vous recommandons de prendre une 
heure de votre temps et de vous rendre chez Laflamme centre de portes et fenêtres et comme 
bien des gens vous pourrez dire «Maintenant a Thetford Mines, j ai vu la qualité. »

Laflamme
CENTRE DE PORTES ET FENÊTRES

Laflamme •

Facile d accès
632 9 Rue Ouest 
Thetford Mines (Quebec) 
G66 5K1
(418)335-9171

ESCOMPTE SPECIAL 0 OUVERTURE SUR TOUS NOS PRODUITS DU 14 AU 19 MARS
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VIVRE EN 88
Roch Bernier, spécialiste dans la réparation des coques de bateau

"Travailler la fibre de verre... c'est de l'artisanat"
Mille et un métiers 3

■A
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Chacun ses petits trucs pour remettre une coque de bateau à neuf, 
soutient Roch Bernier. (Photo La Tribuno par Christian Landry)

Bientôt un nouvel instrument 
pour la contraception féminine

QUEBEC (PC) — Un nouvel instrument 
pourrait s’ajouter bientôt à l’arsenal de la 
contraception féminine au Canada. Il s’agit 
d’un tampon spermicide qui vient de faire 
l’objet de deux études expérimentales au­
près de 225 femmes fréquentant la clinique 
de planification des naissances du Centre 
hospitalier de l’université Laval (CHUL).

Sa commercialisa­
tion au pays est sujet­
te au feu vert éven­
tuel de l’administra­
tion des drogues et 
des aliments qui re­
lève de Santé et Bien- 
être Canada. D’autres 
essais sont aussi en 
cours au Canada.

Connu sous le nom 
de “pharmatex”, ce 
moyen contraceptif, 
déjà en vente libre en 
France et qui a son 
pendant américain 
sous la marque “To- 
Day”, se présente 
sous la forme d’un 
tampon cylindrique 
en mousse synthéti­
que de 40 mm de dia­
mètre sur 20 d’épais­
seur. L’agent sper­
micide dont il est im 
bibé est le chlorure de 
benzalkonium. Cette 
substance, à cause de 
son effet antibacté­
rien, ajoute du coup 
une protection contre 
certaines formes de 
maladies transmis­
sibles sexuellement 
(MTS).

Avec certaines ré­
serves, l’équipe qui a 
supervisé ces essais 
au CHUL en dégage, 
néanmoins, des ob­
servations généra­
lement positives. La 
recherche était diri­
gée par le Dr Jean- 
Guy Tremblay, assis­
tés entre autres per­
sonnes, de Mmes Jo­
celyne Thibault et 
Monique Châtillon, 
infirmières.

Pour ces derniers, 
ce moyen se présente

comme un substitut 
fort efficace pour les 
femmes chez qui la pi­
lule anticoncept ionel- 
le ou le stérilet n’est 
pas indiqué. Les taux 
de protection de ces 
deux méthodes sont 
respectivement de 
99.9 et de 97.9 pour 
cent. Celui du tampon 
est de 95 pour cent.

L’échantillonnage 
du CHUL comptait 
des femmes âgées de 
18 à 40 ans n’ayant 
aucune indication 
d’infertilité. L’acti­
vité sexuelle était, il 
va de soi, un pré-re­
quis. Les deux études 
se sont déroul .>s de 
mai 1985 à août 1986 
et de ce même mois à 
octobre 1987.

Avantages
Ce moyen serait 

particulièrement 
avantageux pour les 
femmes n’ayant pas 
de partenaire stable 
ou dont les relations 
sont plutôt occasion­
nelles, ne voyant 
donc pas la nécessité 
de recourir à une mé­
thode contraceptive 
plus permanente.

D’autant plus qu’u­
ne fois inséré, le tam­
pon a une durée d’ef­
ficacité de 24 heures, 
quelque soit le nom­
bre de rapports se­
xuels au cours de cet­
te période. A la con­
dition expresse et im­
périeuse cependant 
qu’il soit laissé en

place au moins pen­
dant six heures après 
le dernier contact du­
rant la même période.

En règle générale, 
les participantes à cet 
essai ont trouvé ce 
tampon d’utilisation 
relativement facile, 
en plus d’améliorer, 
le cas échéant, un pro­
blème de lubrifica­
tion insuffisante. Des 
irritations mineures 
post-coitales au vagin 
ou au gland ont été si­
gnalées dans quel­
ques cas.

Enfin, comme l’on 
fait observer les 
membres de cette 
équipe au cours d’une 
entrevue, cette mé­
thode est certes une 
option valable, à la 
condition d’en avoir 
toujours sur soi, et se­
rait encore plus sûre, 
comme contraception 
et prévention des 
MTS, si elle s'accom­
pagnait du condom.

Subventions disponibles pour 
le mois de l'Environnement

s ne 
dei

par Daniel FORGEES
OMER\ ILLE — “Travailler la fibre de verre, c’est de l’artisa­

nat. Il faut aimer ça. 11 faut avoir le talent et la patience.’’

R 1 Patience extrême
Pour exceller dans ce métier, il 

faut faire preuve d’une patience 
extrême.

’’Réparer une coque de bateau 
nécessite plus d’heures que de ré­
parer la carosserie d’une voitu­
re”. dit-il.

Et puis, il faut savoir vite s’ha­
bituer à l’irritation que causent 
les particules de fibre lorsque la 
fibre de verre est sablée.

‘‘Un débutant qui ne fait pas 
attention peut s’irriter la peau 
jusqu’au point de se gratter jus­
qu’au sang. Avec les années, on 
apprend à supporter cette irrita­
tion et ne pas se gratter”, de dire 
M. Bernier.

“Quand on a fini de réparer la 
coque d’un bateau, l’endroit ré­
paré est généralement plus solide 
qu’avant puisqu’on a mis plu­
sieurs couches de fibre de verre 
sans que celà paraisse.”

Car la réparation d’un trou 
dans une coque, par exemple, ne 
se fait pas uniquement de l’exté­
rieur. Il faut enlever banquettes 
et plancher pour avoir accès à la 
coque de l’intérieur et travailler 
d’une façon plus complète.

Finition et remise à 
neuf

Mais le spécialiste de fibre de 
verre ne se limite pas à des répa-

lise dans la fibre de verre depuis 
neuf ans mais, depuis trois ans, 
sa spécialité est surtout consa­
crée à la réparation de bateaux.

Tous les ans, une centaine 
d’embarcations effectuent un 
“stage” dans les garages de la fir­
me RBFG a Omerville où Roch 
Bernier et son partenaire Fran­
çois Godbout, aidés d’employés, 
remettent ces embarcations à 
neuf.

“La plupart des bateaux qu’on 
nous amène ont été endommagés 
par les intempéries. Ils ont frap­
pé le fond durant plusieurs heu­
res, leur coque est défoncée en 
plusieurs endroits, est égrati­
gnée, etc”, raconte le jeune entre­
preneur.

Réparer la coque d’un bateau 
ne ressemble en rien à l’ouvrage 
d’un carossier.

“C’est plus difficile. Quand on 
répare une auto endommagée, la 
tôle est déjà faite. Dans le cas 
d’un bateau, on doit faire la fibre 
de verre et voir à ce que la cou­
leur du “gelcoat” (couche de fi­
nition plastique) soit parfaite­
ment agencée de façon à ce que ça 
ne paraisse pas que le bateau a 
déjà subi des dommages”, racon­
te Roch Bernier.

rations. Il se spécialise égale­
ment dans la finition et la rem- 
nise à neuf du fibre de verre.

“Les propriétaires de bateau, 
en général, négligent la coque de 
leur embarcation. Avec une bon­
ne cire tous les ans, un bateau 
peut garder son lustre original 
durant une dizaine d’années, ce 
qui augmente la valeur marchan­
de”, dit-il.

Il n’est pas rare que Roch Ber­
nier réussisse en quelques heures 
a redonner un lustre d’origine à 
une embarcation dont l’entretien 
avait été négligé depuis quelques 
années.

“Ca prend de la patience et du 
savoir-faire Chacun ses petits 
trucs”, raconte Roch Bemier en 
tentant de faire disparaître une 
égratignure sur la puissante em- 
barcaction du skieur Denis Mar­
tin.

Modifications
Il se spécialise également dans 

la modification des coques.
”A force d’utiliser leur embar­

cation, certains propriétaires 
trouvent des défauts et veulent 
les faire corriger pour obtenir 
plus de performance. Ca fait par­
tie de notre boulot”, affirme M 
Bernier.

Les semaine de travail sont 
parfois longues. De 45 à 50 heures 
l’hiver et jusqu’à 80 heures l’été.

Un rêve0
Roch Bernier rêve de modifier 

personnellement une embarca­
tion dans laquelle il pendrait pla­
ce au sein d’une compétition 
d’envergure.

“Ce n’est peut-être pas pour de­
main matin, mais un jour je le fe­
rai”, conclut-il.

Les Docteurs
LEIGH CLARK

et
ROBERT FRAZER

désirent aviser leur clientèle que leur bureau de pratique de 
médecine familiale est maintenant situé au:

255 Belvidere, Lennoxville
(accessible par autobus no 11 C M.T.S.)

Pour rendez-vous
téléphonez au:

34837 567-3933

VENTE ïSl Patrick
AU 14 AU 19 MARS
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DE RABAIS 

SUR LAINAGES
Nouvelle collection de chandails coton pour hommes et femmes.

Boutique

Lainages Ecossais
1446, rue Wellington sud 
Sherbrooke 821-2492

“Les peuples du 
Tiers-Monde peuvent 
se nourrir eux-mêmes”.
Appuyons leurs projets avec:

DËkELOPPE/MENr
Fr R4IXk.1 IS1I/X 555, me Short

Sherbrooke (Québec) 
J1H 2E6 
(819) 566-8595
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SHERBROOKK 
— Dans le but d’in­
citer un nombre de 
plus en plus grand 
d’organismes à se 
préoecuper de la 
protection du mi­
lieu, le ministère 
provincial de l'En­
vironnement offre 
des subventions 
dont le montant va­
rie entre 500 $ et 
2,000 $ aux groupes 
qui sensibiliseront 
ou qui éduqueront le 
public à la protec­
tion de l'environ­
nement en mai, mois 
consacré à l'environ­
nement.

Les activités de 
sensibilisation ou d’é­
ducation devront être

tenues entre le 30 
avril et le 1er juin, 
montrer la nécessité 
de l'adoption de com-

Cortements favora- 
les à l’environne­

ment. avoir un lien 
avec le thème du Mois 
de l'environnement 
et s’adresser à la 
clientèle la plus large 
possible.

Le thème retenu 
cette année est: l’en­
vironnement, c'est 
pour la vie.

Toute demande de 
subvention doit par­
venir au bureau du 
ministère de l’Envi­
ronnement qui des­
sert la région où oeu­
vre l’organisme qui 
désire obtenir une 
aide financière au 
plus tard le 25 mars

CHOIX - QUALITÉ - SERVICE font partie du marché
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RETOURNEZ À : PRÊT PAS PRÊT VIA QUEBEC VOUS MARIE1 
C P 6666, QUÉBEC (Québec) G1K 8X2
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La vie dans les Cantons Le monde scolaire

t*

50e anniversaire de la firme Bélanger Hébert
Plusieurs personnalités ont assisté au concert de l'Orchestre symphonique de Sherbrooke LOSS) mar­
quant le 50e anniversaire de la firme Belanger Hébert. Sur la photo, dans l'ordre habituel, le president 
de l'OSS, Dennis Wood, l'associé-directeur adjoint de Belanger Hebert, Jean-Maurice Croteau, la vice- 
premiere ministre et ministre des Affaires culturelles, Lise Bacon, l'associé-direiteur de Belanger He­
bert, Nil Allaire, ainsi que le conseiller municipal Bernard Tanguay.

SHERBROOKE MR Lt 
journal Le Collectif, de 1 1 ni 
versile de Sherbrooke, lance 
une campagne de financement 
appelée "Operation Nez d 
clown", à compter d'aujour 
d'hui., les etudiants ne seront 
donc pas surpris de se voir abor­
des çà et là sur le campus et de 
se faire offrir des nez'

- O -

Grâce à l'initiative des pro
fesseurs Henri Rochette et 
Jean-Guy Lefrançois, 18 élèves 
de l’école I.e Ber se sont présen­
tés au concours de mathémati­
ques du Québec parrainé par 
1 Université de Montreal les

La météo

Estrie: nuageux avec aver­
ses de neige dispersées. Min.: 
près de moins 7: max.: près de 
moins 1. Probabilité de pre­
cipitations: 30 pour cent. A 
prévoir, demain: ciel plutôt 
nuageux avec quelques flo­
cons de neige.

Drummond ville: nuageux 
avec quelques flocons de nei­
ge. Min.: de moins 8 à moins 
10: max., près de moins 2. Pro­
babilité de précipitations: 30 
pour cent. Aperçu pour de­
main: mêmes conditions que 
la veille.

Le couple des aînés 1988
A l'occasion de la Fête des carnavals, les organisateurs ont choisi le 
couple des aînés 1988. Il s'agit de M. Marc Giguere et de son épou­
se Alice, de Weedon, iPhoto La Tribune par Christian Landrv

la tribune

LE CAMELOT DE LA SEMAINE

josée Lemay

1339, rue McIntosh 
Sherbrooke 
Ecole Le Triolet 
Sec. IV

Camelot depuis plus d'un an, Josée se fait un plai­
sir de bien servir sa clientèle et cela, tôt chaque ma­
tin. Ses sports préférés sont le patin et le badminton. 
Plus tard, elle aimerait faire carrière en administra­
tion.

BRAVO ET... FELICITATIONS

Notes d’histoire
Né à Sherbrooke en 1944, il a obtenu, en 

1969, une licence ès lettres à l’Université de 
Montréal. Cet éducateur de carrière qui fut 
comédien pendant et après ses études uni­
versitaires est l’auteur de quelques pièces 
de théâtre dont une. Encore un peu, a été 
jouée au Festival d’Avignon en 1976, après 
avoir été primée par le Centre d’essai des 
auteurs dramatiques. Parmi ses autres oeu­
vres dramatiques, on relève Elle et Après.

Réponse à la description de samedi: Everett 
Vachon

I

$

Carnet communautaire

• Promotion de l'allaitement
Une mère qui a une longue expérience de 

l’allaitement parlera des avantages de ce 
mode de nutrition des bébés au cours d’une 
rencontre parrainée par la Ligue La Lèche 
qui se déroulera demain, à 19h30. au Centre 
local de services communautaires Gaston- 
Lessard, à Sherbrooke.

La Tribune salue

Lucien Dubois, membre du club de l'âge 
d'or Ste-|eanne-d'Arc

SUPER VENTE DE 
PEINTURES

|\ PEINTURES 7|
|\1ôoæA|

Email latex mat velouté
Blanc et couleurs pastel,

4 litres 18.95$

Email latex semi-lustre
blanc et couleurs pastel,

4 litres 18.95$

Latex mat à plafond

—i 13.95$
Scelleur latex pour Gyproc

20 litres 49 $

PAPIER PEINT
de réduction15% sur commande par 
catalogue, sauf 

les bordures.

De plus,

SERVICE D’APPAREILLAGE 
DE COULEURS. GRATUIT

par ordinateur 

Benjamin Moore MooreJa.

$100
de rabais 
sur

chaque achat de 4 litres de 
peintures annoncées, 

sur présentation de cette 
annonce.

(Non valable pour le scelleur)

Prix en vigueur du 7 au 19 mars 
1988 inclus.

Peintures et spécialités
UNIVERSELLE

Cie Ltée

Gaétan Mercier, propr.

2265, rue King ouest

Les Promenades King 
Sherbrooke

569 7432 33

PnvmRfT~'7

Moore^y
• Lampes
• Stores
• Quincaillerie décorative

210, 12e Avenue nord, Sherbrooke

821 2158

I

meilleurs seront inscrits à une 
olympiade canadienne en mai 
le travail de preparation des 
elèves et des professeurs mérité 
d'être souligne

Les élèves de 6e année de l e 
cole Marie-Reine se sont rendus 
rencontrer les professeurs de 
1ère et de 2e secondaire de l'e 
voie Saint-François dans le ca 
dre du passage du primaire au 
secondaire..

Plus de 220 jeunes des grou­
pes de français de 3e secondaire 
de l’eeole Montcalm ont pu pro 
fiter des journées de pastorale

dont ie thème était "Le reve de 
Dieu sur toi deviens toi 
meme" reflexions et plein air 
se sont combines pour permet 
ire aux participants de jaillir à 
la vie

L'équipe des 22 participants 
de 5e secondaire au projet d’en 
traide internationale de Mont­
calm s'est donne un défi de tail 
le convaincre leurs amis de 5e 
secondaire de participer pat- 
groupes classes «'enseignement 
religieux et moral à des dîners 
de partage au pain et à l’eau 
leurs visées sensibiliser au 
sous-développement et aider les 
organismes locaux dans le be 
soin...

LUCKY LUC*
ECOULE SES MODELES '87!

En vigueur |usqu à 
écoulement des 

stocks

«F é)

-«n" w

Excel 87 Voysi nos modèles

1988.
Nous accoptons les 

échange»

0.

/>
Heures d'affaires: 
lundi au vendredi: ,

9h à 21 h

HYurani COAT IC ( )OK
460 Bolduc 849-4168

^ Aussi connu sous le nom de lue Branchaud, votre représentant Hyndai

Annonceurs,
soyez présents

dans nos
pages consacrées

%a

9
. v-?f

Ces pages offriront aux lecteurs des articles 
variés et intéressants portant sur différents 
aspects du monde de l'automobile.
Ne manquez pas cette occasion de faire con 
naitre vos produits et services

C'est une occasion exceptionnelle de 
vous adresser aux intéressés.

Communiquez avec votre représentant habi 
tuel ou appelez le service de la publicité aux 
numéros suivants:

564-5450
ou Alain Tétreault, 564-5476 

Heure de tombée: vendredi le 1er avril 1988 
Date de publication: mardi le 12 avril 1988
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Honda a le plaisir d'annoncer l'arrivée 

d'un nouveau concessionnaire Honda 
à l'adresse ci-dessous.

Nous pourrions en profiter pour 
parler Ale l'extraordinaire (mais combien méritée!) 
popularité des Accord, Civic et Prelude. Ou nous 
étendre sur l'enthousiasme et l'engagement de ce 
nouveau concessionnaire et de son personnel. Ou 
vanter l'excellent service, la belle salle de montre 
que vous trouverez là. Nous le pourrions. Mais 
une visite vous le dira aussi bien. Surtout si elle 
comprend un essai routier! Richard Bélanger, 
et son équipe vous attendent.
Allez leur dire bonjour, □□I
dès aujourdhui. Rien qu'à voir!

i—Souüva'id 274, BOUL BOURQUE 
OMERVILLE / MAGOG 

(Près Autoroute 55)
(819) 843-2090

i—Souüva'id 274, BOUL BOURQUE 
OMERVILLE / MAGOG 

(Près Autoroute 55)
(819) 843-2090
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Publi-reportage

DA PRELUDE SI

» r

Nouvelle pour l'année modèle 1988. la Honda Prelude est la première voiture à offrir un système de direction aux quatre rouesUn coupé spo
Depuis quelques années, la Honda Pre­

lude s’est créé une excellente réputation 
dans le monde fort compétitif des coupés 
sport

conception raffinée et des groupes propul­
seurs plus puissants, elle ne s'arrête pas 
en si bon chemin et propose également 
une nouveauté de taille qu’est la direction 
aux quatre roues.

Pour en savoir plus long sur cette carac­
téristique digne d'intérêt que Honda fut 
ainsi le premier constructeur à proposer 
(quelques mois avant Mazda), voici le 
compte rendu de plusieurs centaines de ki­
lomètres passés au volant de la Prelude Si 
4WS (4 Wheel Steering).

Plus grosse, plus puissante 
Tout d’abord, mentionnons que la nou­

velle Prelude est née d'une feuille blanche 
même si son apparence laisse croire le 
contraire en restant fort similaire à celle du 
modèle précédent. On peut en effet repro­
cher un certain manque d'originalité aux 
stylistes de Honda qui ont subtilement raf­
finé la ligne précédente en améliorant tout 
de même plusieurs points.

Ainsi, la ligne du capot est maintenant

surbaissée ce qui, entre autres, porte le Cx 
de 0,36 à 0.34, tandis que les piliers laté­
raux se voient amincis sans nuire à la rigi­
dité torsionnelle de la voiture qui augmente 
même de 40% grâce à l'emploi de nou­
veaux matériaux. Quant aux dimensions 
générales, la longueur a été augmentée de 
9 cm et la largeur de 1 cm.

Si le moteur de la Prelude S de base est 
un 4 cylindres de 2 litres à 12 soupapes, 
celui qui figure sous le capot de la Si cons­
titue une nouveauté importante car il dis­
pose d'une culasse à 4 soupapes par cylin­
dre. pour un total de 16, et développe 135 
chevaux à 6,200 tr / mn II est alimenté par 
l'injection électronique PGM-FI de Honda 
qui utilise 7 senseurs différents pour me­
surer la quantité d’essence à envoyer dans 
chaque cylindre. Enfin, mentionnons que 
ces deux groupes propulseurs sont incli­
nés vers l'arrière de 18 degrés pour per­
mettre la ligne particulièrement basse du 
capot de la Prelude

(Collaboration
spéciale)

Dominique
Houde

Même si son comportement routier de 
première classe et son excellente cons­
truction en faisaient l’une des meilleures 
voitures de sa catégorie jusqu’à l’an der­
nier, Honda procède à la refonte de ce mo­
dèle pour l'année modèle 1988, nous prou­
vant une fois de plus la rapidité du rythme 
que prend le renouvellement de ses modè­
les.

Si la nouvelle Prelude arrive avec une On aperçoit ci dessus le braquage de la roue arrière qui est orientée 
dans le sens inverse de la roue avant

Un virage tec
La particularité vedette de la Prelude, les fa­

meuses quatre roues directrices Chez Honda, 
le système de direction aux quatre roues est as­
suré de façon mécanique et non électronique­
ment comme dans le cas de la Mazda 626 Rap­
pelons encore une fois qu'un arbre de direction 
relie les trains avant et arrière et grâce à la com­
plicité d'un jeu d'engrenage, fait varier l'angle 
des roues arrière, la position, l'angle du volant 

Lorsque les roues avant sont peu braquées, 
les roues arrière tournent dans le même sens 
que ces dernières pour favoriser la stabilité à 
haute vitesse et lors des changements de voies 
Si, au contraire, les roues avant sont fortement 
tournées, les roues arrière s'orientent dans le 
sens inverse pour faciliter les manoeuvres de 
stationnement Toutefois, l'angle de virage des 
roues arrière est plus réduit que celui du train 
avant, 5 degrés au maximum contre plus de 30 
pour les roues avant, et a comme but principal 
d'assister ces dernières.

Mais la question demeure cependant: Est-ce 
que la direction aux quatre roues est vraiment 
efficace et s'agit-il d'un système valable chez la 
Prelude9 À la suite de cet essai routier, on peut 
conclure que sans faire preuve d'un fonction­
nement spectaculaire, le système à quatre 
roues directrices répond bien à sa vocation et 
peut avoir un effet positif sur la sécurité. L'ap­
port des roues arrière à haute vitesse est en ef­
fet sensible et donne une impression de sécurité 
fort intéressante en changement de voie. De 
plus, les corrections de la direction se font plus 
rares La maniabilité de la voiture est également 
en net progrès, ce qui facilite réellement les ma­
noeuvres de stationnement 

Le seul point faible de ce système qui semble 
par ailleurs fiable en raison de son fonctionne­
ment mécanique, réside dans la mobilité du 
train arrière qui peut heurter des obstacles dans

les espaces de stationnements parallèles Par 
conséquent, il faut se montrer vigilant dans ces 
conditions.

Pour le reste, la Prelude possède un compor­
tement routier digne de sa réputation et qui fait 
preuve d'une réelle efficacité en toute circons­
tance En effet, on retrouve une tenue de route 
mordante et prévisible, la suspension jouant 
très bien son rôle en amortissant avec succès 
les inégalités du revêtement. Le roulis est éga­
lement bien contrôlé en courbes serrées, tandis 
que la direction à assistance dégressive en 
fonction de la vitesse s’avère précise et permet 
de bien placer la voiture en virage

Un autre des points forts de la Prelude réside 
dans une bonne douceur de roulement sur la 
grande route, ce qui la rend mieux adaptée 
qu'auparavant aux longues distances Pour sa 
part, le freinage s'est montré progressif et en­
durant tout au cours de l’essai, mais on se de­
mande bien ce qu'attendent les responsables 
de la compagnie pour offrir le système antiblo­
cage ALB de Honda, même en option, comme 
c'est le cas en Europe.

Passons maintenant au groupe propulseur 
qui dans sa version à 16 soupapes, se montre 
très bien adapté à la Prelude Ses 135 chevaux 
autorisent des accélérations respectables et, 
fait à noter, son niveau sonore ne s'élève jamais 
de façon excessive Doux et souple, ce 4 cylin­
dres de 2 litres souffre cependant de reprises 
quelconques à bas régime, et ce malgré la pré­
sence de tubulures d'admission à longueur va­
riable destinées à contrer ce phénomène

Quant à la boîte de vitesse manuelle à cinq 
rapports qui est couplée à ce moteur, elle se dis­
tingue par un bon étagement mais surtout par 
un maniement des plus agréables, facile et ra­
pide Enfin, les pneus d'origine (des Michelin 
MXV) s’acquittent bien de leur tâche sur pavé

sec mais leur rendement sur la neige peut être 
qualifié de très moyen

Habitacle fonctionnel
En se glissant au volant de la Prelude, on lait 

face à un tableau de bord bien conçu ou les prin 
cipales commandes sont très bien placées 
L'instrumentation s'avère précise et facile à 
consulter, mais on note l'absence d'indicateur 
de pression d'huile On retrouve des espaces de 
rangement en nombre suffisant et la chaine sté 
réophomque à lecteur de cassette standard se 
distingue par une excellente sonorité Inutile de 
le préciser, la finition de cet habitacle est prati 
quemenl irréprochable et sait allier solidité et 
précision Réglable, le volant se prend bien en 
main et favorise une bonne position de 
conduite

Les sièges baquets procurent un excellent 
soutien latéral ainsi qu'un confort fort honora 
ble. même si le soutien lombaire semble plutôt 
proéminent lors des premières minutes on pose 
tion assis L'accès aux places avant ne pose 
pas

de problème mais signalons que le dégagement 
pour la tête s'avère moyen pour les plus grands 
Notons en passant que le siège du conducteur 
dispose d’une mémoire mécanique permettant 
de ramener le dossier â la position initiale à la 
suite du passage de personnes vers la banquet 
te arrière Même si l’empattement a gagné 11 
cm pa~ rapport à l'ancienne Prelude l espace 
réserve aux occupants de la banquette arriéré 
s'avère limité et ne recevra des adultes que sur 
de très courtes distances Quant au coffre, il 
jouit d'un volume impressionnant mais son 
seuil pourrait être plus bas et la banquette arne 
re n'est pas "rabattable'

Le prix de la concurrence
Voici, à titre d'information, le prix de certains concurrents du vé­
hicule essayé. Le prix indiqué est celui du modèle le plus équi­
valent.
Toyota Celica GT-S:..........
Mazda MX-6 GT:.................
Volkswagen Scirocco 16V

S19.808
$19,855
$19,570

FICHE TECHNIQUEChâssis-carrosserie
Type;.....................
Longueur:
Largeur: ...............
Poids: ..................
Moteur
Type:......................
Puissance:............

Garantie (principales composantesi 
5 ans / 80,000 km
Prix: modèle es
............................... modèle de

AVANTAGES
— Bonne tenue de route
— Moteur souple et silencieux
— Maniabilité exceptionnelle 4WS-
— Aménagement intérieur fonctionnel
— Construction soignée
— Excellente visibilité
— Garantie intéressante

DÉSAVANTAGES
— Places arriéré restreintes
— Reprises moyennes â bas régime
— Prix en hausse

Coupé 3 portes, 4 places 
446 cm

.........................  171 cm

....................... 1.144 kg

Suspension
Avant: ............................... indépendante
Arrière: .................................................. indépendante
Freins
Avant ...... disques
Amère: .................................... disques
Pneumatiques ISi)
P 195 60 R 14 (Michelin MXVi
Performances ISi)
0 à 100 km h 8,5 MC
Reprises 80 à 120 km h 9,3 sec
Vitesse maximale: 200 km h
Budget
Consommation moyennelTransport Canada- 
9,3 I 100 km 130 m g|

4 cylindres, 2 litres 
104 chevaux (S) 
135 chevaux (Si) 

. injection élec. 
transversal avant

Alimentation (St) 
Emplacement:.

Transmission
Type:.........
Optionnelle: 
Mode:...........

man 5 rapports 
auto 4 rapports 
.. traction avant

L'aménagement intérieur de la Prelude se distingue par une ergonomie 
très bien appliquée ainsi qu'une excellente finition.

MmÊÊÊÊ/ÊÊÊÊÊtm^ÊKÊÊÊtÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊgÊmmÊÊÊÊmÊm

INSTALLATION
INCLUSE Service sur place par 7 techniciens

Pourquoi law quand vous pouvez achat*

“Gardez la touche avec le 
Téléphone cellulaire”

PRIX SAUCIER1**
AFFICHAGE DU NUMERO

563-9191

CONCLUSION:

Voiture raffinée
A la lumière de cet essai, on doit reconnaître que 

dans sa nouvelle version, la Honda Prelude répond 
mieux que jamais à sa vocation de coupé sport polyva­
lent et qu elle figure dans le peloton de tête de sa caté­
gorie.

En effet, les nombreux raffinements qu'elle affiche 
par rapport à l'ancienne version qui constituait déjà une 
référence, font d'elle une voiture très mature et le sys­
tème optionnel de direction aux quatre roues, malgré sa 
facture de $1,500, lui donne une certaine touche d'ex­
clusivité.

Malgré une évolution moins évidente que certains 
auraient pu le souhaiter et l'absence de 'super version' 
pouvant concurrencer la Toyota Celica 4X4 Turbo, la 
Prelude demeure une voiture à considérer très sérieu­
sement.

^souciEiy 2300 ouest, rue King. 
SHERBROOKE 

76-12e Avenue sud
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AGRO-ALIMENTAIRE

Rien de mal à vouloir valoriser l'agricultrice 
en tant que professionnelle de l'agriculture

par Michel MORIN
SHERBROOKE — Les journées sont toutes aussi remplies 

pour elle que pour lui. Efforts, implications, succès et échecs de­
viennent le lot commun des deux partenaires. Quoi de plus nor­
mal. pour elle, que de revendiquer une meilleure reconnaissance? 
Quoi de plus évident que d’aspirer à une place au soleil?

11 y a pourtant des années que 
les femmes y songeaient, mais el­
les n’osaient pas. Comment donc 
faire comprendre au conjoint et 
comment faire accepter à son en­
tourage qu’une femme de culti­
vateur puisse soudainement exi­
ger d’être traitée sur un même 
pied d’égalité?

“Il a fallu se lever debout et 
lorsque nous avons décidé de le 
faire, notre mouvement a pro­
voqué des remous dans nos col­
lectivités respectives. Des hom­
mes ont mal réagi; ils se sont sen­
tis menacés. Mais il y a aussi des 
femmes qui se sont montrées 
plus ou moins d’accord avec nos 
idées. C’est ce que ça implique le 
changement de mentalité”, ex­
pliquera Claire Thériault, pré­
sidente du Syndicat des agricul­
trices et vice-présidente de la Fé­
dération des agricultrices du 
Québec.

Pour les agricultrices, le but 
premier est d’humaniser davan­
tage la vie agricole. Puisque 
l’homme et la femme sont deve­
nus, par la force des choses, des 
partenaires d’affaires en agricul 
ture, il convient d’établir des rè­
gles du jeu qui sachent rendre 
justice à chaque partenaire.

En Estrie, la montée des fem­

mes dans le mouvement agricole, 
longtemps reconnu comme un 
champ d’activités exclusivement 
réservé aux hommes, a été ful­
gurante, rien de moins.

“Peut-être parce qu’on avait 
beaucoup de temps perdu à re­
prendre”, soutient pour sa part 
Claudette Roy-Lebrun, première 
vice-présidente de l’organisme 
estrien, d’ailleurs le premier à se 
former au Québec.

Au niveau régional, on compte 
110 agricultrices membres du 
Syndicat. En province, elles sont 
plus de 1,500, bientôt 2,000, à 
avoir adhérer à la Fédération des 
agricultrices. Et ce nombre évo­
lue très rapidement, tellement 
que les femmes peuvent mainte­
nant se targuer d’occuper une 
place de choix au sein de la Con­
fédération de l’Union des pro­
ducteurs agricoles.

Savoir partager
“En fin de compte, nous ne re­

vendiquons rien d’extraordinai­
re. Dans chaque foyer, la place 
des femmes peut se faire de façon 
différente. Il faut seulement que 
l’homme et la femme apprennent 
à partager ensemble les tâches

"»*w>

v'V^*

Nos producteurs

Genre de production: Laitière-céréalière
Nombre de têtes: HO___________________
Superficie de la terre: 825 acres______
Capacité de production: 700,000 livres 
En production agricole depuis: 1974 
Endroit: St-Georges de YVindsor______

Nom: Aldéi Beaudoin

quotidiennes. Et cela ne veut pas 
dire que c'est toujours à la fem­
me que doit revenir le soin de fai­
re le ménage”, d’expliquer la 
deuxième vice-présidente du 
Syndicat des agricultrices de 
l’Estrie, Gisèle Scalabrini.

Nombre d’hommes admettent 
d’emblée la contribution des 
femmes à la ferme. Mais peu 
d’entre eux acceptent sans regim­
ber qu’elles puissent être aussi 
importantes qu’eux au sein de 
l’entreprise agricole.

Dans une étude effectuée par 
les femmes auprès de 58 entrepri­
ses agricoles, un homme seule­
ment a qualifié de légitimes les 
revendications des femmes.

Les autres n’ont semble-t-il 
rien contre l’idée, mais., il y a 
toujours un mais!

"Je n’ai rien contre. Par con­
tre.... Je suis bien d’accord avec 
ça, mais je n’accepterai pas de me 
faire bosser... Oui, mais”, sont 
autant de réponses recueillies 
chez les hommes.

“Il est vrai que ça peut déran­
ger, mais il n’y a rien de mal à 
vouloir valoriser l’agricultrice 
en tant que professionnelle de 
l’agriculture. C’est notre but et 
plusieurs démarches doivent être 
prises pour y arriver. Mais je 
pense que nous sommes sur la 
bonne voie; il reste à continuer”, 
de révéler la présidente Claire 
Thériault.

Gisèle Scalabrini, Claire Thériault et Claudette Roy-Lebrun ne comptent pas les heures investies dans 
Syndicat des agricultrices de l’Estrie. Pour elles, toutes les femmes qui oeuvrent en agriculture devraient 
obtenir les mêmes considérations que les hommes. Après tout, elles s’investissent tout autant que les hom-
mCS. (Photo La Tribune par Stéphane Lemire»

Des mini-vaches pour le Tiers-monde
TANUIN (AP) — Dans les prairies d’un ranch de Tanleon pais­

sent de drôles d’animaux: les “mini-vaches” dont les inventeurs 
pensent qu’elles peuvent révolutionner le monde de l’élevage et 
la production laitière dans les pays du Tiers-Monde.

t* ruits de 18 années et de six gé­
nérations de manipulations gé­
nétiques, ces animaux sont les 
descendants du zébu brésilien et 
mesurent 90cm pour un poids de 
136kg.

La première espèce mesurait 
environ 1.50m de haut. “Chaque 
nouvelle génération a rapetissé 
de 20cm par rapport à la précé­
dente”, explique Angel Castril­
lon, le fermier qui possède les 
“mini-vaches”. “Nous avons fait 
un travail génétique ayant donné 
naissance à une vache qui pro­

duit presque la même quantité de 
lait qu’une vache normale, oc­
cupe moins d’espace et utilise 
moins de nourriture”.

Dix “mini-vaches” peuvent 
très bien vivre sur 1.2 hectare de 
prairie alors que cette surface 
suffit seulement à une vache de 
taille normale. Dix “mini-va­
ches” produisent 1,350kg de 
viande soit 150kg de plus qu’une 
vache normale.

Certes l’expérience tentée sur 
les vaches l’a déjà été sur des che­

vaux et d’autres animaux dans 
d’autres pays, poursuit Angel 
Castrillon. Mais, “ce qui nous a 
surpris, c’est que les ’mini-va­
ches’ produisent trois à quatre li­
tres de lait par jour, alors qu’une 
vache normale en produit six”.

Pour les inventeurs de cette 
nouvelle espèce, les “mini-va­
ches” pourraient aider beaucoup 
de pays pauvres et très peuplés à 
mettre sur pied ou à améliorer 
leur industrie laitière.

Les expériences du fermier de 
Tanleon intéressent aussi des 
pays étrangers: Allemagne fédé­
rale, Japon et Etats-Unis. Un 
Américain a offert à Angel Cas­
trillon $1 million pour lui rache­

ter le projet.
Le ranch des Castrillon abrite 

à l’heure actuelle 15 “mini-va­
ches” adultes et douze “mini- 
veaux". Trois autres sont sous 
les soins constants d'un vétéri­
naire de l’Université nationale.

Les chercheurs voient d’ores et 
déjà plus loin. “Nous projetons 
de croiser un zébu nain avec un 
zébu de Jersey qui est plus petit 
et meilleur producteur de lait", 
dit Angel Castrillon. Il prévoit 
de continuer les croisements jus­
qu’à obtenir les plus petites es­
pèces possibles avec le maximum 
d’efficacité productrice. “Nous 
pensons que ces espèces mesure­
raient 60cm de hauteur”.

LES EQUIPEMENTS VEILLEUX INC.
Vente — Pièces — Service , _ _ _ _

9, rue Queen, Lennoxville, 5b4-8o50
Le monde

SHERBROOKE (MM) — La région de Nicolet a remporté les grands 
honneurs de la finale provinciale du concours Agri-Génie, qui s’est te­
nue à Lévis, le premier mars dernier. L’équipe de la région de Nicolet 
a remporté la victoire sur l’équipe de la région du Bas-Saint-Laurent 
et de la Gaspésie. Six autres régions participaient aussi à cette finale 
provinciale. Il s’agit des régions de Québec, de la Beauce, de l’Estrie, 
du Richelieu, de la Mauricie et du Saguenay-Lac-St-Jean.

— O —

Selon les estimations provisoires, la production d’oeufs au Canada 
est de 40,204,000 douzaines, une légère diminution de novembre 1986 
à novembre 1987. Le nombre de pondeuses a légèrement diminué de 
23,441,000 en 1986 à 23,350,000 en 1987 tandis que le taux de ponte a 
augmenté de 2,061 en novembre ’86 à 2,066 en novembre dernier. Les 
producteurs ont reçu en moyenne 89,4 cents la douzaine d’oeufs en no­
vembre 1987 contre 90,9 cents en novembre ’86. Les stocks d’oeufs 
congelés en entrepôt frigorifique ont augmenté de 31,3 pour cent du 
premier janvier ’87 au premier janvier dernier.

- O -

Grâce à la trousse de détection hâtive de la détérioration du grain 
mise au point à Agriculture Canada, les agriculteurs des Prairies 
pourraient éviter de perdre des milliers de dollars par suite de dégâts

causés par la moisissure et les insectes dans leurs entrepôts à grain. 
Cette trousse de détection, bon marché, facile à assembler et rapide à 
utiliser, combinée à la prise immédiate par les agriculteurs des me­
sures correctives qui s’imposent, pourrait éliminer presque toute la 
détérioration du grain dans les entrepôts à grain des Prairies.

— O —

Une étude d’Agriculture Canada prouve que les légumes sont une 
excellente source de fibres alimentaires, qui régularisent le processus 
digestif et pourraient également avoir une incidence directe sur plus 
de 30 maladies. Une meilleure étude des composantes fibreuses des 
légumes permettra d’en améliorer la qualité et de mieux les utiliser. 
Résultat? Une plus grande popularité des légumes de culture cana­
dienne, l’accès à de nouveaux marchés et la mise au point de nou­
veaux produits.

- O -

Un nouveau comité exécutif de la Fédération canadienne des pro­
ducteurs de lait a été élu récemment. Il est composé du président Ja­
mes Waardenburg (Colombie-Britannique), John Killoran, premier 
vice-président (Alberta), Louis Balcaen, deuxième vice-président 
(Manitoba) et des membres Roger Daoust (Québec), Peter Oosterhoff 
(Ontario) et Ron Gouley (Nouvelle-Ecosse).
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LA SCIENCE AU SERVICE DES SENS

MAGNETOSCOPE LUMINAR VT-3000
• Haute qualité d’image (HQ)
• Càblosélecteur à 107 canaux
• Télécommande accès direct
• 4 programmes / 14 jours
• Visionnement de la programmation à l’écran

Edifice Bureau 
600, rue Galt Ouest 
Sherbrooke. 569-9588

33750

Lit AMLSCO.
^ Tableau REN MIL.

Chaise à roulettes Dl RA.
Lampe halogène sur pied ^ 
B.AZZ.
Pupitre de travail SCANH.AY. 
et classeur amovible.

SPÉCIAL 549$

TÉLÉVISEUR HITACHI 20 po. 
MT-2550

Càblosélecteur 
Minuterie sommeil 
Cabinet en bois 
3 ans de service

c& b j

SPÉCIAL

559$

«S
La carte de credit 
Bureau et Bureau est 
disponible à nos magasins

Bureau et Bureau inc.
600 rue Gait Ouest Sherbrooke 
566 ve Avenue Asbestos

MEUDLES

SELECTION


